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Martinique : violences policiÃ¨res et propos racistes

Pour vous prÃ©senter les Ã©vÃ©nements dont mon frÃ¨re et moi avons Ã©tÃ© les victimes, je compte procÃ©der
de la faÃ§on suivante : tout dâEuros"abord, vous faire un rÃ©cit chronologique des faits, ensuite vous livrer mon
analyse de la situation et enfin vous exposer la dÃ©marche que je compte entreprendre afin que justice nous soit
rendue.

Les faits

Les violences policiÃ¨res que mon frÃ¨re et moi avons subies dans la nuit du samedi 23 au dimanche 24 aoÃ »t 2008
se sont dÃ©roulÃ©es dans la ville de Fort-de-France, auprÃ¨s de la discothÃ¨que Â« Le Club Â ». Nous sommes
arrivÃ©s Ã cet endroit aux environs de 2 heures du matin. Nous avons garÃ© notre vÃ©hicule dans la rue longeant
le canal Levassor, Ã une centaine de mÃ¨tres de lâEuros"entrÃ©e de service de la discothÃ¨que. Notre objectif
Ã©tait dâEuros"aller boire un verre pour nous changer les idÃ©es, suite Ã la mort de notre pÃ¨re intervenue dans la
journÃ©e aux environs de midi.

En empruntant lâEuros"escalier qui conduit Ã la discothÃ¨que, nous remarquons que de lâEuros"eau savonneuse
mouille les marches. Cependant, je nâEuros"y prÃªte quâEuros"une faible attention, connaissant le caractÃ¨re un
peu miteux de lâEuros"endroit. (Ce nâEuros"est que plus tard que jâEuros"apprendrai que lâEuros"entrÃ©e que
jâEuros"emprunte actuellement a Ã©tÃ© transformÃ©e en issue de secours et que lâEuros"entrÃ©e principale se
trouve Ã prÃ©sent, Ã lâEuros"opposÃ©, du cÃ´tÃ© dâEuros"un parking rÃ©cemment amÃ©nagÃ©). Mais, aussitÃ´t
arrivÃ©s en haut de cet escalier de service, une serveuse se prÃ©sente Ã nous en nous disant de faÃ§on assez
vive de quitter les lieux parce que la discothÃ¨que est fermÃ©e. Surpris par ce ton, je lui rÃ©plique quâEuros"elle
nâEuros"a pas besoin de faire preuve dâEuros"autant dâEuros"agressivitÃ© pour se faire comprendre. Et lÃ ,
jâEuros"entends, un peu plus loin, une voix qui me lance : Â« on tâEuros"a demandÃ© de te casser, connard ! Â ».
Je retourne dans la direction de lâEuros"individu que je distingue Ã peine dans la pÃ©nombre et lui lance Ã mon tour
un Â« connard toi-mÃªme Â » et quelques amabilitÃ©s du mÃªme tonneau tout en entamant ma descente vers la
sortie, mon frÃ¨re me prÃ©cÃ©dant de quelques mÃ¨tres. ÃEuros peine ai-je atteint le trottoir que je me retrouve
plaquÃ© au sol par un individu venant de derriÃ¨re. Sous la violence de la charge, je perds mes lunettes, mais je ne
sais sous quelle impulsion, lâEuros"instant dâEuros"aprÃ¨s me revoilÃ debout, assistant Ã une empoignade entre
mon frÃ¨re et une autre personne, un mÃ©tropolitain vÃªtu dâEuros"un uniforme de couleur sombre, Ã la maniÃ¨re
des vigiles des boÃ®tes de nuit. Sans mes lunettes, il mâEuros"est impossible de distinguer le visage de cette
personne, mais je sens mon frÃ¨re en danger et sans hÃ©siter, je me porte Ã son secours. Une demi-seconde
aprÃ¨s, me voilÃ Ã prÃ©sent jetÃ© au sol, immobilisÃ© par un nombre indÃ©terminÃ© dâEuros"individus, la tÃªte
coincÃ©e sous la semelle dâEuros"une botte, mon visage labourant le macadam, mon corps encaissant les coups
de pieds. JâEuros"entends une voix qui hurle en tordant mon bras droit, Â« donne-moi ton bras Â ». Au bout
dâEuros"un certain temps, je comprends quâEuros"elle me demande de lui tendre mon bras gauche qui est coincÃ©
sous mon corps, mais que jâEuros"ai du mal Ã extraire sous le poids des diffÃ©rentes bottes maintenant une
pression constante sur mon corps. JâEuros"ai mal, je parviens difficilement Ã respirer, je crie que jâEuros"ai mal,
quâEuros"il faut quâEuros"ils arrÃªtent, on ne mâEuros"entend pas, il faut que je donne ce bras pour que cette
souffrance sâEuros"arrÃªte. Une voix fÃ©minine au-dessus de moi qui hurle Â« arrÃªte, arrÃªteâEuros¦ Â », elle
prononce un prÃ©nom, je crois entendre quâEuros"elle sâEuros"adresse Ã un dÃ©nommÃ© Â« Daniel Â ». Je sens
la mort toute proche, mais finalement la pression se relÃ¢che, il Ã©tait tempsâEuros¦ JâEuros"ai Ã prÃ©sent
lâEuros"acier des menottes qui sâEuros"enfonce dans ma chair. On me remet sur mes pieds, je sais Ã prÃ©sent que
jâEuros"ai affaire Ã la police. Un policier mÃ©tropolitain sâEuros"avance vers moi, lâEuros"air menaÃ§ant,
instinctivement je tente de me protÃ©ger en lanÃ§ant une jambe dans sa direction, il hÃ©siteâEuros¦ On me jette
dans une voiture, des policiers prennent place auprÃ¨s de moi. En route vers le commissariat, le conducteur me
lance, avec un fort accent mÃ©tropolitain, Â« bonda maman ou Â ». Je fulmine, je bave de colÃ¨re, je lâEuros"insulte
Ã mon tour.
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Nous arrivons au commissariat, on me descend de la voiture. On essaie de me faire avancer vers lâEuros"entrÃ©e,
je rÃ©siste, demandant aprÃ¨s mon frÃ¨re, je veux savoir sâEuros"il est en vie. Je le vois apparaÃ®tre derriÃ¨re moi,
encadrÃ© par des policiers, je me laisse conduire Ã lâEuros"intÃ©rieur. On mâEuros"enchaÃ®ne Ã un banc de bois,
je gueule Ã lâEuros"adresse des policiers noirs, que je vois en face de moi, quâEuros"il est impensable que
lâEuros"on puisse agir de cette faÃ§on en Martinique. LâEuros"un dâEuros"entre eux, un jeune, me rÃ©pond,
quâEuros"il nâEuros"y est pour rien. Je continue Ã protester, fou de colÃ¨re et de douleur, rÃ©pÃ©tant
inlassablement que câEuros"est moi qui ai Ã©tÃ© agressÃ© et insultÃ© le premier et quâEuros"il nâEuros"est pas
normal que je me retrouve lÃ , les vÃªtements dÃ©chirÃ©s, humiliÃ©. Mon sang boue encore, je ne ressens pas
encore les effets des coups que jâEuros"ai reÃ§us. Je suis dÃ©lestÃ© de mon tÃ©lÃ©phone portable, mes poches
sont vidÃ©es, mes cigarettes confisquÃ©es.

AprÃ¨s quelques minutes, on me demande de me prÃªter Ã un test dâEuros"alcoolÃ©mie. Je refuse. Je ne
comprends pas pourquoi je devrais me prÃªter Ã ce test alors que je ne suis pas saoul. On me demande alors de
signer mon refus dâEuros"obtempÃ©rer et je suis jetÃ© en cellule. JâEuros"ai beau protester, demander Ã Ãªtre
assistÃ© par un avocat, personne ne mâEuros"entend. Au bout dâEuros"un certain temps, difficile Ã prÃ©ciser, mon
frÃ¨re me rejoint dans ma cellule. Ensemble, nous nous repassons le film des Ã©vÃ©nements. Il mâEuros"apprend
quâEuros"il a acceptÃ© de se soumettre au test dâEuros"alcoolÃ©mie et que lâEuros"appareil a relevÃ© un taux de
0,17 g/L dâEuros"alcool dans son sang. Je ne lâEuros"avais pas quittÃ© de la journÃ©e, je savais que de ce cÃ´tÃ©
nous nâEuros"avions rien Ã nous reprocher. Il me raconte aussi comment il a Ã©tÃ© giflÃ© par deux fois par un
policier dÃ©nommÃ© Vincent, alors quâEuros"il Ã©tait dans la voiture de police avec les menottes aux bras. Il avait
gardÃ© en mÃ©moire le prÃ©nom de ce policier parce que sa collÃ¨gue Lucie lui aurait dit Â« arrÃªte, arrÃªte
Vincent, ne fais pas Ã§a, nous sommes cinq dans la voiture, nous ne pourrons pas couvrir Ã§a Â ». Le rÃ©cit
quâEuros"il me fait des Ã©vÃ©nements me permet de complÃ©ter ma reprÃ©sentation des faits dans les premiers
moments de notre interpellation. Le policier aurait tentÃ© de me plaquer au sol alors que jâEuros"avais le dos
tournÃ©. Mon frÃ¨re me prÃ©cÃ©dant de quelques mÃ¨tres, sâEuros"apercevant de la situation dans laquelle
jâEuros"Ã©tais embringuÃ© serait intervenu pour me dÃ©gager de son emprise en dÃ©clinant son identitÃ©
dâEuros"ancien gendarme. LâEuros"objectif recherchÃ© Ã©tait celui de me protÃ©ger du policier et
dâEuros"apaiser la situation. Le policier ignorant son discours dâEuros"apaisement se serait alors retournÃ© contre
lui, lui assÃ©nant deux coups de tÃªte, le deuxiÃ¨me lâEuros"assommant et le projetant au sol. Les autres policiers
appelÃ©s en renfort lâEuros"auraient alors rouÃ© de coup de pieds au sol, passÃ© les menottes et embarquÃ©
dans une voiture de police.

Nous commenÃ§ons Ã prendre conscience du caractÃ¨re absurde de la situation. Nous sommes Ã prÃ©sent
coupÃ©s du monde. Je pense Ã ma femme et Ã mes enfants, Ã lâEuros"avion que je devais prendre dans quelques
heures pour aller les rejoindre et que je ne pourrai pas prendre dÃ©sormais. Comment faire pour les prÃ©venir que
nous avons Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s ? Qui va sâEuros"occuper des chiens Ã la maison ? Dans quel Ã©tat va t-on retrouver
ma voiture ? QuâEuros"elle soit volÃ©e nâEuros"est pas bien grave, elle est assurÃ©e tout risque, mais Ã
lâEuros"intÃ©rieur il y a nos papiers dâEuros"identitÃ©, nos cartes bancairesâEuros¦

Au fond de notre cellule, arborant des murs recouverts dâEuros"excrÃ©ments, confinÃ©s dans la crasse, nous
avons perdu toute notion du temps. Le dimanche matin, mon frÃ¨re est entendu par un policier de sexe fÃ©minin, on
nous laisse entendre que si la procÃ©dure se dÃ©roule normalement, nous pourrons Ãªtre libÃ©rÃ©s au terme des
24 heures de garde Ã vue, câEuros"est-Ã -dire dÃ¨s le dimanche soir. Pour ma part, je prends, dans un premier
temps, la dÃ©cision de ne pas participer Ã ce qui me semble Ãªtre une atteinte au respect de mes droits les plus
Ã©lÃ©mentaires. Pour signifier ma dÃ©termination, jâEuros"Ã´te mes chaussures et les place sous ma tÃªte, en
guise dâEuros"oreiller, mâEuros"allonge sur les planches de bois qui font office de lit et annonce Ã lâEuros"officier
de police dÃ©sireux de mâEuros"auditionner que jâEuros"entame dÃ¨s Ã prÃ©sent une grÃ¨ve de la faim. Cette
dame va aussitÃ´t en rÃ©fÃ©rer au juge de permanence, qui pour parer Ã toute Ã©ventualitÃ© dÃ©cide de me faire
rencontrer un psychiatre afin de dÃ©terminer si mon Ã©tat psychologique est compatible avec les conditions de la
garde Ã vue. A ce dernier, jâEuros"aurai Ã expliquer pourquoi nâEuros"ayant pas le sentiment que les policiers
soient disposÃ©s Ã recueillir notre version des faits, je refuse de me prÃªter Ã cette mascarade, qui Ã mes yeux ne
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traduit rien dâEuros"autre quâEuros"un abus dâEuros"autoritÃ© de la part des policiers. Il finira cependant par me
convaincre dâEuros"accepter dâEuros"Ãªtre auditionnÃ© pour leur livrer ma version des faits. Mon frÃ¨re
interviendra lui aussi dans le mÃªme sens, si bien que je finis par me faire auditionner. Cela nâEuros"empÃªchera
quand mÃªme pas le juge de prolonger notre garde Ã vue de 24 heures. Cette dÃ©cision me permettra de me rendre
compte quâEuros"ils sont dÃ©terminÃ©s Ã jouer la carte de la fermetÃ©.

Ma femme nâEuros"apprendra que nous avons Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s que le lundi dans lâEuros"aprÃ¨s-midi. Ce fut un
choc terrible pour elle de ne pas me voir arriver Ã Paris. DÃ©jÃ trÃ¨s inquiÃ¨te de ne pas mâEuros"avoir eu au
tÃ©lÃ©phone dans la journÃ©e de dimanche, câEuros"est Ã prÃ©sent la panique totale. Nos proches ont longtemps
cru que nous avions Ã©tÃ© victimes dâEuros"un accident de la circulation et quâEuros"ils nous retrouveraient gisant
au fond dâEuros"un ravin. LorsquâEuros"ils parviennent enfin Ã nous localiser, on leur rÃ©pond que nous avons
refusÃ© dâEuros"entrer en contact avec eux, quâEuros"ils ne peuvent pas nous parler, mais que la procÃ©dure suit
son cours. Cependant, je tiens Ã prÃ©ciser quâEuros"Ã aucun moment, on ne mâEuros"a lu mes droits et offert la
possibilitÃ© de passer un coup de fil Ã ma femme

Un autre temps fort de cette pÃ©riode de garde Ã vue sera constituÃ© par la confrontation de notre version des faits
avec celle des deux policiers qui ont dÃ©cidÃ© de porter plainte contre nous. Cette confrontation sera organisÃ©e le
dimanche soir, sur les coups de minuit. Au cours de cette nouvelle audition rÃ©unissant le commandant de la
brigade de nuit qui nous avait interpellÃ©s et le policier qui mâEuros"avait agressÃ©, je mâEuros"entendis dire que
nous Ã©tions de Â« grands enfants Â » parce que nous jugions illÃ©gal le comportement des policiers. Je ne
manquai pas de faire remarquer Ã mon agresseur que ce propos sonnait douloureusement Ã mes oreilles en raison
de lâEuros"impensÃ© raciste qui le soutenait Â« les noirs sont des grands enfants Â ». Nous ne manquerons pas de
subir dâEuros"autres humiliations et vexations. CâEuros"est ainsi que le commandant me menaÃ§a directement de
me Â« dÃ©foncer le crÃ¢ne Ã coups de matraque Â » si un jour il avait Ã procÃ©der Ã mon interpellation et que je
fasse montre du moindre signe de rÃ©sistance. A mon frÃ¨re, on lui dit quâEuros"il nâEuros"avait pas la gueule
dâEuros"un ancien gendarme. Je le vis perdre pieds lorsquâEuros"il entreprit de dÃ©crire son parcours en
gendarmerie. Sa douleur Ã©tait palpable. Qui Ã©tions-nous en face de ces gens ? Quelle reprÃ©sentation
avaient-ils de notre identitÃ© ? Autant de questions qui demeureront Ã jamais sans rÃ©ponse.

Les Ã©lÃ©ments de preuve quâEuros"ils nous ont prÃ©sentÃ©s tenaient dans le tÃ©moignage de la serveuse et du
policier qui mâEuros"avait agressÃ©. Dans le tÃ©moignage de la serveuse, il est dit que je me serais avancÃ© vers
elle dâEuros"un air menaÃ§ant, agitant les bras et profÃ©rant des insultes. Pour le policier, je lui aurais dit : Â« vas
chier, vas enculer ta mÃ¨re, le cul de ta mÃ¨re, va te faire enculer, tu nâEuros"es quâEuros"un pÃ©dÃ© Â ».
JâEuros"aurais aussi ajoutÃ© quâEuros"il Ã©tait un Â« enculÃ© de colonialiste Â ». Ce sont ces Ã©lÃ©ments qui
lâEuros"auraient alors motivÃ© Ã procÃ©der Ã mon interpellation. Je persistais Ã leur rÃ©pondre que je
nâEuros"avais agressÃ© personne, mais Ã§a ils ne semblaient pas pouvoir lâEuros"entendre. Nulle mention des
violences que nous avons subies. La policiÃ¨re qui sâEuros"Ã©tait interposÃ©e Ã deux reprises pour empÃªcher Ã
ses collÃ¨gues de nous frapper dÃ©fendait Ã prÃ©sent son collÃ¨gue Vincent. Ce dernier soutenait quâEuros"il
sâEuros"Ã©tait identifiÃ© auprÃ¨s de moi en tant que policier. Alors une question, pourquoi nâEuros"a-t-il pas
essayÃ© de mâEuros"apprÃ©hender en haut de lâEuros"escalier en prononÃ§ant la formule classique : Â« police, je
vous arrÃªte Â » ? Visiblement, la logique nâEuros"avait pas Ã©tÃ© convoquÃ©e Ã cette audition.

Nous serons remis en libertÃ©, le lundi 25 aoÃ »t aux environs de 15 heures. On nous remettra Ã notre sortie une
convocation devant le juge pour le 8 juin 2009 avec pour motifs Â« outrage et violence Â » accompagnÃ©s de deux
circonstances aggravantes Â« sur un dÃ©positaire de lâEuros"autoritÃ©, en rÃ©union Â ».

Analyse de la situation
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JâEuros"ai bien conscience que cette dÃ©cision de sortir boire un verre, quelques heures aprÃ¨s la mort dâEuros"un
Ãªtre cher, risque dâEuros"apparaÃ®tre aux yeux de certaines personnes quelque peu dÃ©sinvolte. A ceux-lÃ , je
rÃ©ponds tout de suite que nous nâEuros"Ã©tions pas joyeux que notre pÃ¨re nous ait quittÃ©s. Car lorsque nous
nous sommes retrouvÃ©s seuls, chez moi, un peu plus tÃ´t dans la soirÃ©e, en invoquant son souvenir, nous avons
senti monter en nous une grande tristesse. Mais il nous est revenu en mÃ©moire lâEuros"une des remarques
quâEuros"il avait faite, deux mois auparavant, devant notre chagrin de voir sa santÃ© dÃ©cliner. Â« ArrÃªtez de
pleurer nous avait-il dit, car si une personne venait Ã vous voir dans cet Ã©tat, elle risquerait de se moquer de vous !
Â ». MÃªme dans ces moments difficiles oÃ¹ il nâEuros"Ã©tait pas Ã©pargnÃ© par la souffrance, il savait encore
trouver des ressources pour nous encourager Ã aller de lâEuros"avant. Mais, seuls, face Ã nous-mÃªmes, dans cette
soirÃ©e du samedi, nous Ã©prouvions beaucoup de mal Ã ne pas ressasser nos souvenirs. Donc, sortir, voir du
monde, tel Ã©tait lâEuros"Ã©chappatoire que nous avons trouvÃ© pour Ã©viter de trop penser Ã la disparition de
notre pÃ¨re.

DâEuros"autres pourront voir dans cette accumulation de malheurs le signe dâEuros"un mauvais sort que
lâEuros"on nous aurait jetÃ©. A tous ceux-lÃ je rÃ©ponds, en mâEuros"inspirant toujours de la pensÃ©e de mon
pÃ¨re, quâEuros"il nâEuros"est pas nÃ©cessaire de rÃ©agir Ã ces Ã©vÃ©nements en rÃ©fÃ©rence Ã un systÃ¨me
de pensÃ©e de type magico-religieux. Le sens que je donne aux Ã©vÃ©nements qui mâEuros"ont conduit en garde
Ã vue est le suivant : mon frÃ¨re et moi avons Ã©tÃ© confrontÃ©s Ã une situation dâEuros"abus dâEuros"autoritÃ©
et de racisme ordinaire de la part dâEuros"un policier. A partir de lÃ , un ensemble dâEuros"actions et de
stratÃ©gies est mis en en Å"uvre pour couvrir la faute dâEuros"une personne dÃ©positaire de lâEuros"autoritÃ©
publique. Car, sâEuros"il sâEuros"avÃ¨re que cette personne a menti, dans lâEuros"esprit de certaines personnes
câEuros"est le systÃ¨me tout entier qui risque dâEuros"Ãªtre mis en pÃ©ril. CâEuros"est une conception du
fonctionnement social que pour notre part nous ne partageons pas. Une sociÃ©tÃ© qui oppresse et humilie les
individus nâEuros"est pas viable Ã long terme. Corriger ces dÃ©rÃ¨glements sociaux que constituent les violences
policiÃ¨res, câEuros"est agir dans le sens dâEuros"un mieux Â« vivre ensemble Â ».

Je rÃ©flÃ©chis depuis quelque temps au contenu Ã donner Ã la notion de spÃ©cificitÃ© culturelle martiniquaise.
Ces Ã©vÃ©nements constituent un matÃ©riau prÃ©cieux pour mes analyses. LÃ oÃ¹ ces policiers commettent une
erreur, câEuros"est lorsquâEuros"ils entreprennent de mettre dans ma bouche des insultes quâEuros"aucun
martiniquais, nÃ© en Martinique, ne pourrait profÃ©rer en franÃ§ais. Car, dans de tels moments de colÃ¨re et
frustration, aucun Martiniquais ne troquerait sa langue maternelle pour la langue franÃ§aise. Fabriquer des preuves,
câEuros"est une chose, les faire tenir, câEuros"en est une autre ! Autre chose, et lÃ nous parlons de valeurs : mon
pÃ¨re mâEuros"a appris Ã ne pas accepter que dâEuros"autres sâEuros"avisent de mâEuros"insulter ou de me
frapper sans que je ne rÃ©agisse. Je pense que câEuros"est ce sens aigu que jâEuros"ai de la justice, ce respect de
moi-mÃªme et par consÃ©quent de lâEuros"autre, qui mâEuros"a conduit Ã embrasser le mÃ©tier de psychologue.
Je sais aussi que nombre de Martiniquais partagent avec moi ces mÃªmes valeurs. Ce sont sur de telles valeurs
communes que nous pourrons faire sociÃ©tÃ© et non pas sur celles qui prÃ´nent la violence et le mÃ©pris de
lâEuros"autre.

Mon positionnement

Mon objectif actuellement est de me battre pour faire reconnaÃ®tre que dans cette affaire je suis la victime et non
lâEuros"agresseur. Je compte utiliser tous les moyens lÃ©gaux, mais sans me faire trop dâEuros"illusion sur leur
portÃ©e, pour faire respecter mes droits. JâEuros"annonce publiquement que si je ne perÃ§ois pas trÃ¨s rapidement
une volontÃ© quâEuros"une enquÃªte objective soit menÃ©e afin de rÃ©tablir la vÃ©ritÃ©, jâEuros"engagerai, en
ultime recours, une grÃ¨ve de la faim pour me faire entendre. Il est hors de question pour moi dâEuros"Ãªtre traitÃ©
comme un criminel, que mon nom et lâEuros"honneur de ma famille soient salis. LâEuros"histoire est simple. Il faut
que ce policier reconnaisse quâEuros"il mâEuros"a insultÃ©, je lui ai rÃ©pondu, il a Â« pÃ©tÃ© les plombs Â », il a
dÃ©valÃ© les escaliers et il mâEuros"a agressÃ© alors que je ne mâEuros"intÃ©ressais plus Ã lui et aux propos
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haineux quâEuros"il tenait. Ce nâEuros"est pas trÃ¨s courageux de sa part, mais Ã§a sâEuros"est passÃ© comme
Ã§a. Par contre, lâEuros"officier de police Lucie peut faire preuve de courage en dÃ©nonÃ§ant les violences
exercÃ©es contre nous par son collÃ¨gue Vincent et les autres policiers qui ont procÃ©dÃ© Ã notre interpellation.

Nicolas LAMIC
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